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VERS UNE PÉDAGOGIE COOPÉRATIVE 

1.  Les limites et difficultés 

Connac propose une synthe se des risques et 
limites du tutorat : 

« Pour un groupe : hie rarchie cognitive entre 
les e le ves, mauvaise perception par des obser-
vateurs exte rieurs (liberte  des e le ves et postu-
re de l’enseignant) 

Pour le tutore  : passivite , de pendance au tu-
teur, assistanat, sentiment d’incompe tence, 
informations errone es ou aides non pertinen-
tes, sentiment de subordination ou relation 
fusionnelle 

Pour le tuteur (« effet tuteur ») : « sur-e tayage 
(en dire trop ou faire a  la place de), perte de 
temps, anticipation de l’aide ap-
porte e » (Connac, 2017, p. 64). 

Ainsi, le dispositif va ge ne rer du bruit et des 
mouvements qui peuvent modifier le climat de 
classe, la posture de l’enseignant n’est plus 
centrale et va e tre repense e, l’aide n’est pas 
toujours efficace et n’a pas toujours des 
conse quences be ne fiques sur les relations ent-
re les e le ves. 

Barnier (2001) pointe d’autres difficulte s : les 
e changes hors-sujet entre les enfants, la gesti-
on du temps, les re ticences de certains enseig-
nants quant a  l’efficacite  et l’inte re t pe dago-
gique et la tradition bien ancre e du tutorat 
adulte-enfant. Des points de vigilance sont 
donc a  noter pour que le dispositif be ne ficie a  
tous. 

A  quelles conditions vont se manifester les ef-
fets be ne fiques ? Comment de passer les diffi-
culte s et e viter les e cueils ? Quels crite res 
prendre en compte lors de la mise en place 
d’un dispositif de tutorat ? 

2. Conditions de mise en œuvre 

Quelles sont les caracte ristiques de l’aide effi-
cace ? Quel est le tuteur ide al ? Comment mett-
re en place l’aide et le tutorat entre pairs dans 
sa classe ? Comment le dispositif peut-il profi-

ter au tuteur comme au tutore  ? 

2.1 Une aide efficace 

Les chercheurs s’accordent pour reconnaitre 
plusieurs conditions (Vedder, 1985, Crahay et 
al., 2001, cite s par Baudrit, 2007). L’aide doit 
e tre pertinente, d’un niveau d’e laboration ap-
proprie , fournie rapidement, compre hensible 
et utilisable dans le contexte donne  ou d’autres 
contextes similaires. Par ailleurs, l’aide doit 
re pondre a  un besoin et une demande (Webb, 
cite  par Baudrit, 2007). Elle est plus efficace si 
l’apprenant e prouve la ne cessite  de l’aide. 
Baudrit (2003) soule ve le proble me de l’aide 
impose e qui peut amener l’aidant a  
« rechigner » et voir l’aide  se sentir de valorise , 
de velopper un sentiment d’incompe tence ap-
pris et voir son sentiment d’efficacite  alte re . 
L’aide gagne donc e galement a  e tre volontaire 
pour l’aidant et l’aide . 

Baudrit (2007) et Marchive (1995) reconnais-
sent l’efficacite  de l’aide peu e labore e dans le 
cas de blancs de compre hension, quand ils ne 
peuvent plus avancer a  cause d’un e le ment de 
la consigne non compris par exemple (cite s par 
Connac, 2017). Guerrier (2006) pre cise que 
ces blancs de compre hension apparaissent 
lorsqu’un mot est inconnu ou de contextualise , 
ou lorsque la question est trop ouverte ou im-
pre cise. L’intervention d’un pair est d’autant 
plus efficace lorsqu’elle combine langage ver-
bal et non verbal (cite  par Connac, 2017). On 
parle alors de de blocage ou de de pannage. 
Guichard (2001) (cite  par Connac, 2017), mon-
tre que le tutorat est plus efficace pour des ac-
tivite s de lecture que pour des activite s de 
mathe matiques dans lesquelles il est plus diffi-
cile d’expliquer une de marche. La nature et la 
complexite  de la ta che va donc aussi influencer 
l’efficacite  du tutorat. 

2. 2 Le tuteur efficace 

L’a ge des tuteurs a son importance. Plus l’e cart 
d’a ge est important et plus l’aide est efficace 
(Baudrit, 2007). Les recherches de Filippaki 
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nous apprennent que les enfants de maternelle 
sont capables de tenir un ro le de tuteur et l’ef-
fet-tuteur peut se manifester chez des enfants 
de cet a ge. Ils sont capables de demander de 
l’aide et d’expliquer (Barnier, 2001). 

Fitz-Gibbon (cite  par Barnier, 2001) a mene  
des expe rimentations de tutorat inter-a ges 
avec des e carts d’a ges allant de 3 a  5 ans afin 
de permettre a  des e le ves de faible niveau 
scolaire d’e tre tuteurs d’e le ves plus jeunes et 
moins avance s scolairement. Ainsi, le ro le de 
tuteur n’est pas associe  aux bons e le ves. Cette 
e tude montre qu’un e le ve peut-e tre un tuteur 
efficace sans e tre performant dans une discip-
line donne e. Un e cart de compe tence suffisant 
entre le tuteur et le tutore  justifie la dyade. Le 
tutorat en tant que dispositif d’apprentissage 
peut donc permettre aux e le ves de faible ni-
veau scolaire de progresser gra ce a  l’effet-
tuteur. De plus, il analyse que les e le ves 
conside re s plus faibles scolairement be ne fi-
cient davantage du ro le de tuteur et permet-
tent a  leurs tutore s de progresser davantage, 
avec une pre paration et des objectifs discipli-
naires pre cis.  Ils e mettent l’hypothe se que la 
lenteur et les questions simples et directes, 
moins abstrait explique ce phe nome ne. 

La congruence cognitive, de crite par Baudrit 
(2009), est la condition ide ale rendue possible 
par l’ensemble des compe tences relationnelles 
et sociales (compe tences verbales : utiliser un 
langage approprie  et compre hensible, utiliser 
des notions et concepts accessibles a  l’inter-
locuteur) ainsi que des compe tences dans le 
domaine concerne . Cette congruence cognitive 
du tuteur va de terminer l’efficacite  de l’aide. 

Au-dela  de la maî trise de la compe tence discip-
linaire engage e, Bruner explique que le tuteur 
doit montrer d’autres qualite s afin de pouvoir 
remplir un ro le d’e tayage aupre s du tutore  
(enro lement dans la ta che, simplification de 
l’activite , maintien de l’orientation de la ta che, 
signalisation des caracte ristiques de terminan-
tes et de monstration de mode le).  Barnier 
(2001) ajoute que le tuteur doit prendre en 
compte le tutore  en prenant appui sur ce qu’il 
sait et comprend pour lui apporter ce dont il a 
besoin. 

L’importance des composantes socio-affectives 
dans l’interactivite  du tutorat est souligne e par 
de nombreux chercheurs tels Damon et Phelps, 
Hartup (Barnier, 2001). D’apre s ces e tudes, le 
tuteur efficace est implique , re pe te les explica-
tions si besoin, simplifie, effectue des compa-
raisons, encourage et motive celui qu’il aide. 
Sorsana (1999) ajoute que les relations affines 
ont un impact be ne fique (Barnier, 2001). 

Enfin, ce ne sont pas les e le ves les plus 
compe tents par rapport a  la ta che choisie qui 
sont les plus performants en tant que tuteurs. 
Les tutore s progressent davantage avec les 
tuteurs ayant des compe tences verbales plus 
de veloppe es me me s’ils sont moins 
compe tents par rapport a  la ta che choisie. Les 
tuteurs progressent dans tous les cas (Barnier, 
2001). En effet, le tuteur doit expliquer sans 
faire a  la place et sans dire ce qu’il faut faire. Il 
doit verbaliser les caracte ristiques pertinentes 
de la ta che. La compe tence verbale est donc 
essentielle. Marchive (cite  par Barnier, 2001) 
qualifie me me le tuteur de « transducteur », 
mot-valise pour rendre compte de la double-
ta che de transmission et de traduction, qui 
permet une aide efficace. 

Il parle e galement de zone d’interaction de tu-
telle en re fe rence au concept de Vygotsky pour 
de crire  une autre condition pour un tutorat 
efficace : ce que le tuteur est capable d’expli-
quer (sa zone proximale d’enseignement)  doit 
e tre proche de ce que le tutore  peut comprend-
re et apprendre, sa zone proximale de de velop-
pement. Cette zone commune parfois ne se 
cre e pas par manque de maitrise du tuteur par 
rapport a  la ta che ou parce que le tutore  ne 
comprend pas par manque de bases. 

2.3 Aide réciproque 

Selon Barnier (2001), les re sultats de l’e tude 
de Cloward (1967 ; 1976) montrent que « des 
e le ves, eux-me mes en difficulte , peuvent ap-
porter une aide effective a  des e le ves plus jeu-
nes et moins compe tents qu’eux. Il e tait im-
portant, par rapport a  la repre sentation domi-
nante de l’e poque ainsi que pour l’avenir des 
pratiques du tutorat, de dissocier l’image du 
bon e le ve comme e tant celle du bon tuteur 
possible. » 
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L’aide re ciproque apparait comme le moyen de 
contrer les limites de l’aide pour le tutore  et de 
faire be ne ficier a  tous de l’effet-tuteur. 

2.4 Formation des tuteurs et des tutorés 

La seule pratique du tutorat ne garantit pas les 
effets be ne fiques. Diffe rentes e tudes (Blank et 
Solomon, 1967 ; Bensalah, 2009) s’accordent 
pour reconnaitre la ne cessite  d’une pre parati-
on des e le ves-tuteurs et insistent sur le cara-
cte re incertain, voire illusoire de l’efficacite  du 
tutorat improvise , spontane . Les tuteurs 
doivent e galement e tre supervise s (cite es par 
Barnier, 2001). Quand les tuteurs sont forme s, 
les performances des tutore s sont plus e leve es 
(Lafont & al., 2006) et les strate gies d’aide sont 
plus e labore es (Filippaki et al., 2001), (cite s 
par Connac, 2017) 

Guichard (cite  par Connac, 2017), souligne que 
la formation doit e tre propose e a  tous et pas 
aux seuls bons e le ves.  Connac (2017), ajoute 
que la formation va traiter des deux fonctions, 
celles de tuteur et de tutore . Connac (2012) 
souligne l’impact de la formation des tuteurs 
pour accepter de se faire aider dans son travail 
comme pour savoir apporter son aide a  un 
camarade qui la sollicite. Une de ontologie tu-
teur-tutore  est a  de finir. La formation s’adres-
se a  tous et les aide s peuvent aussi aider a  leur 
tour. L’auteur pre sente plusieurs mode les de 
formation existants :  

La me thode Pause, Prompt and Praise 
(attendre pour laisser au tutore  la possibilite  
de se corriger seul, intervenir en aidant, en-
courager pendant et apre s). 

Le mode le de Gardner qui propose aux e le ves-
tuteurs de construire des outils, jeux, objets et 
de travailler des techniques de communicati-
on. 

La de marche IMA : identification du proble me 
par l’aide  et l’aidant, modelage (re alisation de 
la ta che a  voix haute par l’aidant et accompag-
nement (re alisation de la ta che par l’aide  sous 
le regard de l’aidant). 

Pour Connac, la formation est aussi un moyen 
d’anticiper et de pre venir les limites du dispo-

sitif comme le bruit, les conflits relationnels, le 
sur-e tayage. 

L’auteur pre sente un protocole de formation 
d’e le ves-tuteurs de taille , une e valuation sous 
forme de brevet de tuteur et plusieurs outils 
pe dagogiques : jeux de ro les et expe riences 
pour que les e le ves s’approprient le dispositif 
et comprennent les gestes d’aide, un syste me 
de feu (co te  rouge quand l’e le ve ne souhaite 
pas e tre de range  ou co te  vert quand il est dis-
ponible pour aider) et des billets d’aide (avec 
un nombre pre de fini de cases que le tuteur 
coche a  chaque intervention, pour contro ler le 
nombre d’aides demande es, si besoin, et ainsi 
limiter l’assistanat). 

2.5 La place du maitre 

Connac (2017) e voque la posture de l’enseig-
nant qui se met momentane ment en retrait. 
Toutefois, les e tudes expe rimentales mettent 
en avant le ro le de re gulation que l’enseignant 
doit jouer pour accompagner le tuteur dans 
l’explication et l’argumentation, pour re guler 
la composante socio-affective et trouver un 
e quilibre avec la composante sociocognitive Le 
maitre a la responsabilite  de la mise en œuvre 
de ce dispositif avec des objectifs d’enseigne-
ment et d’apprentissage pour rendre possible 
les effets be ne fiques (Barnier, 2001). 

Barnier (2001) pre cise que « le tutorat entre 
pairs n’est pas un dispositif d’enseignement » 
et que « l’e le ve place  en position de tuteur 
n’est pas la  pour jouer le ro le d’un enseig-
nant » ; c’est « un dispositif d’apprentissage 
me diatise  ou  le rapport au savoir du tuteur est 
travaille  par la ne cessite  d’expliquer des cho-
ses a  l’autre ». 

La classe multi-niveaux apparait donc comme 
un lieu de pre dilection pour la mise en place 
d’un tel dispositif. En effet, les e carts d’a ge per-
mettent une asyme trie et la mise en place 
d’une re ciprocite  de l’aide. L’aide pour les 
blancs de compre hension est une aide qui peut 
e tre prise en charge par les e le ves et ainsi libe -
rer le maitre d’une partie des interventions 
aupre s des e le ves. 

Jenny Sauvadet 

 


